
LaVie d'ESOVE. | 
peu de compte de moy, que d'ofer entrer en mon fellier, & manger 
les figues que favois commande qu'on me gardaft ? Efope bien 
eftonne de ccs langages, les ecoutoit tout confus, & ne f^avoit 
qu'y repondre, pour n'avoir la liberte de la langue. Mais enfin, 
comme il apperceut que des paroles on en vouloit venir aux coups, 
fe jettant aux pieds de fon Maiftre il le pria de fe donner un peu de 
patience. Cela dit, il courut prendre de Teau tiede, qu'il beut de-
vant tous: puis s'etant mis les doigts dans la bouche, pour fe faire 
vomir, il ne rendit feulement que Teau, pource qu il n'avoit rien 
mange de tout ce jour-la, Alors il pria fon Maiftre, que ks Ac-
cufateurs en fiftent autant, afin de connoiftre par ce moyen celuy 
d'entr'eux qui auroit mange les figues. Cette proportion d'Efope 
pleut fort a fon Maiftre, que bicn eftonne du bon fens, &c de Te-
fprit de fon nouveau ferviteur, voulut que les autres beuffent 
comme luy de Teau tiede. Ce qu'en eflfet les galands avoieat bien 
refolu de faire, & non pas de mettre tout de bon leurs doigts dans 
la bouche, mais de les tourner feulement ^a & la, tout a Tentour 
des machoires: Ce que toutesfois il ne fut pas befoin qu'ils fif-
fent. Car a peine eurent-ils beu, que Teau tiede leur provocant le 
vomiffement, leur fit rendre gorge, & par confecjuent les figues. 
Ainfi la calomnie de fi medians Valets paroiffant a decouvert aux 
yeux de leur Maiftre, il commanda qu'ils fuffent depoiiillez tous 
nuds, pour eftre fouettez3 Et ce fut alors que Fexperience leur fit 
connoiftre la verite de ce bon mot $ Que tel veut faire du mal a 
autruy, qui sen fait I foy-mefmejans y penfer. 

Le jour fuivant, apres que le Maiftre d'Efope fut de retour a la 
Ville, &qu'il l'eut laifle aux Champs pour faire la tache qu'il luy 
avoit ordonnce, il arriva que les Sacrificateurs de Diane, ou quel-
ques autres hommes, s'eftans fortuitement egarez de leur chemin, 
hrent rencontre d'Efope, & le prierent inftamment par Jupiter 
l'Hofpitalier, de leur monftrer par ou il falloit aller a la Ville. 
Alors Efope les ayant premierement fait affeoir a Tombre d'un 
arbre, leur donna dequov manger fobrement, puis il leur fervit de 
guide, & les remit dans le chemin qu lis luy demandoient. Eux 
done fe fentans extremement obligez a la courtoifie d'un fi bon 
hofte, leverent les mains au Gel, & recompenferent leur bien-
faiceur par des prieres, qu lis firent en fa faveur. Ces chofes ainfi 
paffies, Efope s'en retourna, & fut faifi d'un profond fommeil 
tant pour fon travail continuel, que pour la grande chaleur qu il 
feifoit. Durant qu il dormoit, il luy fembla que la Fortune fe 
prefentoit devant luy, & quelle mefme luy delioit la langue, luy 
donnant non feulement la grace & la facilit6 du difcours mais 
auffi la fcience des Fables. Apr& cette apparition, aufli-toft-qu il 


